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L'ÉTAT INDÉPENDANT DU CONGO ET LÉOPOLD II (1876‐1906)  

ÉTUDE SUR LE PARADOXE DE LA GOUVERNANCE LÉOPOLDIENNE  

L’État indépendant du Congo (ÉIC) est généralement considéré comme la propriété personnelle de Léopold II, sur laquelle il 
règne en monarque absolu. De même,  l’opprobre est  jeté sur  les responsables des violences de masse engendrées par  la 
récolte  du  caoutchouc.  Si  ces  atrocités  sont  condamnées  dès  le  début  du  XXe siècle  dans  une  vaste  campagne 
internaƟonale, elles sont aujourd’hui qualifiées par d’aucuns de génocide. 
Ce constat a dès lors suscité deux axes de recherche. Le premier se penche sur le foncƟonnement insƟtuƟonnel de l’ÉIC, qui 
est  étudié  dans  ce  cadre  comme  un  État  colonial.  CeƩe  approche  permet  de  mieux  saisir  la  portée  de  l’autocraƟe 
léopoldienne  et  ses  limites.  Elle met  définiƟvement  en  balance  l’image  d’une  pyramide  sur  laquelle  le  Roi  règne  sans 
partage. 
Le  second  axe  s’intéresse  aux  atrocités  du  « caoutchouc  rouge ».  Ces  faits  révèlent  un  paradoxe  dans  la  gouvernance 
léopoldienne : celui entre la recherche du profit et le mainƟen de la réputaƟon philanthropique de l’ÉIC, véritable leitmoƟv 
de son existence. N’écartant pas la quesƟon du nombre des vicƟmes, ceƩe perspecƟve aide à mieux cerner les moƟvaƟons 
de tels actes et les responsabilités des auteurs y compris celles du souverain.  
CeƩe  analyse de  la  gouvernance  léopoldienne  favorise  au final une meilleure  appréhension de  la poliƟque  coloniale de 
Léopold II. 
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